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PLAN B : Repérage des éléments paysagers et
patrimoniaux à protéger (Art. L151-19 du CU)

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement
Haie ou alignement d'arbres

ÉLÉMENTS PATRIMONIAUX À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

Éléments patrimoniaux avec prescriptions
450

")

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au règlement du PLUi

Éléments patrimoniaux avec préconisations
450

")

218

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au rapport de présentation

k Arbre remarquable ou groupement d'arbres

CLAIRMARAIS
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CAMPAGNE-LÈS-
WARDRECQUES
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FORÊT DE CLAIRMARAIS
FORÊT DE CLAIRMARAIS

FORÊT DE CLAIRMARAIS
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Communauté d'Agglomération 
du Pays de Saint-Omer

2, Rue Albert Camus - CS 20079 - 62968 LONGUENESSE CEDEX

CLAIRMARAIS

PLAN LOCAL D'URBANISME INTERCOMMUNAL
DU PÔLE TERRITORIAL DE LONGUENESSE

Date : 24/06/2019
0 100 20050 Mètres

PLAN B : Repérage des éléments paysagers et
patrimoniaux à protéger (Art. L151-19 du CU)

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement

Haie ou alignement d'arbres

ÉLÉMENTS PATRIMONIAUX À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

Éléments patrimoniaux avec prescriptions
450

")

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au règlement du PLUi

Éléments patrimoniaux avec préconisations
450

")

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au rapport de présentation

Arbre remarquable ou groupement d'arbres

SAINT-OMER

RENESCURE

RENESCURE

ARQUES

ARQUES

SAINT-OMER

NIEURLET
NOORDPEENE

NOORDPEENE

BAVINCHOVE

ZUYTPEENE
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Cône de vueV¹

v.marquis
Tampon 
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Voie Communale dite de Saint-Gilles 

Route d'Audruicq 

Chemin rural dit de Lindendal 

Rue Vosmette 

Rue d'Hellebroucq 

Chemin de la Vlotte

Voie communale dite de Saint-Antoine 

Rue de Westrove 

Rue du Ganspette 

Chemin rural dit des Nouveaux Enclos 

Rue du Ranch 

Chemin 

Rue du Mont

Rue de la Mairie

Rue de l'Estabergue 

Rue de Saint Pierre

Rue du Pavillon 

Chemin départemental n°222

Rue des Chauffours 

Rue 
de 

l'Eglis
e 

Route départementale n°943 

Rue du Ganspette

Rue du Mont

Rue de Kerkeweghe 

Rue de la Mairie 

Sarts Rue des 

Rue de Nordstraete 

Rue de Gravermesch

Rue Vosmette

Chemin de Middelweghe

Chem
in r

ura
l di

t de
 Wind

eve
rt 

Rue de la Meullemotte 

Rue de Bleue-Maison

de dit du Fort no15 rural Vesques 

Rue de Culem 

Rue de la Balance 

Route de Saint Gilles 

Rue de Gravermesch

Rue de Cluse 

Rue des Chauffours

Rue de la Balance

Chemin rural dit du Zuinhof 

Chemin rural dit de la Petite Leulene 

Route d'Audruicq

Rue de l'Eglise 

Rue de la Petite Ferme

Rue de l'Ouest Mont 

Chemin rural dit de la Grande Leulene 

Rue de Contredique

Le Pauverstraëte 

Rue de la Gare

Chemin rural dit de Maschelpeet 

Route de Moulle 

Rue du Mitan 

Rue de Varlin

Chemin rural dit de la Petite Leulène 

Voie communale dit du Petit Bourwèghe

Route départementale n°300

Ru
e d

e L
oo

sth
ou

cq

Rue de Rabasstraete 

Rue de Graverweghe 

Chemin rural dit de Ruminghem 

Résidence Les Hérons 

Impasse des Jardins

Rout
e d

e M
oull

e

Ru
e d

u N
ouv

eau
 Ch

em
in 

Rue du Mont 

Ru
e d

e l'
Es

t M
ont

Rue de Contredique 

Rue de Nordstraete 

Rue de Gravermesch 

Rue de Bassemstraete

Rue
de

Kerk
ew

egh
e

Impasse du Cluse 

Résidence les Coquelicots 

Allée des Myosotis

Rue de l'Estabergue

LaPlace

Rue de Loosthoucq 

Rue du Cluse 

Rue du Mont

Rue de Bleue-Maison 

Chemin de Middelweghe 

Rue de Westrove 

Rue de Saint-Pierre

Rue du Loosthoucq 

Rue de Bassemstraete 

Rue de Bleue-Maison

Rue de Fort-Vesques 

Rue des Sarts

Résidence Les Hérons 

Rue d'Hellebroucq

Rue de la Mairie

Rue de la Balance 

Rue de la Meullemotte 

Chemin rural dit de Lindendal 

Rue Vosmette 

Route départementale n°943 

Route d'Audruicq 

Rue de la Meullemotte

Rue de Fort-Vesques 

Rue de Basse
mstra

ete 

Rue du Keyaërt 

Rue de l'Eglise 

Rue Rouge

Autoroute A 26 

Rue du Mont

Rue de l'Estabergue 

Rout
e d

épa
rtem

ent
ale

 n°3
00
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0

RueduCluse

Rue de l'Est Mont

Chemin de la Justice

999998
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288
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1335
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10421040
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1030
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1019
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1009

1005

1001
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1054
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1336

1349

1053

1333

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement

Talus

Haie ou alignement d'arbres

ÉLÉMENTS PATRIMONIAUX À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

Éléments patrimoniaux avec prescriptions
450

")

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au règlement du PLUi

Éléments patrimoniaux avec préconisations
450

")

218

Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au rapport de présentation

k Arbre remarquable ou groupement d'arbres

RUMINGHEM

BAYENGHEM-LÈS-ÉPERLECQUES

HOULLE

MUNCQ-NIEURLET

WATTEN

Service Aménagement / Urbanisme
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0 100 20050 Mètres

PLAN B : Repérage des éléments paysagers et
patrimoniaux à protéger (Art. L151-19 du CU)
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PLAN B : Repérage des éléments paysagers et
patrimoniaux à protéger (Art. L151-19 du CU)

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement
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PLAN LOCAL D'URBANISME INTERCOMMUNAL
DU PÔLE TERRITORIAL DE LONGUENESSE

Date : 26/12/2023
0 100 20050 Mètres

PLAN B : Repérage des éléments paysagers et
patrimoniaux à protéger (Art. L151-19 du CU)

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement

Haie ou alignement d'arbres

ÉLÉMENTS PATRIMONIAUX À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

Éléments patrimoniaux avec prescriptions
Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au règlement du PLUi

Éléments patrimoniaux avec préconisations
Le numéro indiqué fait référence à des fiches explicatives
annexées au rapport de présentation
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SERQUES

SERQUES

SALPERWICK

SALPERWICK
ZUDAUSQUES

SAINT-OMER

ÉLÉMENTS PAYSAGERS À PROTÉGER :
(Art.L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Espace vert et boisement

Haie ou alignement d'arbres

ÉLÉMENTS PATRIMONIAUX À PROTÉGER :
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Arbre remarquable ou groupement d'arbres
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annexées au règlement du PLUi

Éléments patrimoniaux avec préconisations450
")
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annexées au rapport de présentation
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